
INTRODUCTION

De nombreuses études ont été menées sur l’écologie de Glossina
palpalis palpalis (Robineau-Desvoidy, 1830) en Côte d’Ivoire,
comme, par exemple, des travaux sur son occupation de l’espace
(6, 17), sur ses lieux de reproduction et leur influence sur la distri-
bution des mâles et des femelles (18, 20, 41), sur son comporte-
ment alimentaire et dispersif (33), et sur les lieux épidémiologique-
ment dangereux pour l’homme (20). Les glossines, insectes
larvipares et hématophages, sont les vecteurs des agents pathogènes
des trypanosomoses africaines (2, 13, 22, 25, 34). Toutes ces études
ont été motivées par la recherche d’une approche scientifique des
problèmes concernant l’épidémiologie de la maladie du sommeil
(trypanosomose à Trypanosoma gambiense) afin de mieux la
combattre. L’intérêt d’utiliser des supports attractifs toxiques asso-
ciés ou non à des lâchers de mâles stériles a déjà été montré par dif-
férents auteurs (10, 11, 30, 37). En Afrique occidentale, les mâles

irradiés ont été utilisés jusqu’à présent seulement contre les glos-
sines riveraines qui se dispersent le long des galeries forestières
(8, 9, 38).

L’originalité de ce travail a consisté à déterminer, dans un cadre
spatial donné, les lieux et le moment d’insémination naturelle de
G. palpalis palpalis, espèce pour laquelle les données dans ce
domaine sont rares.

Ces éléments d’écologie peuvent-ils contribuer à une meilleure uti-
lisation de la lutte biologique par lâchers de mâles stériles ? Ce tra-
vail tente d’apporter des éléments de réponse à cette question.

 MATERIEL ET METHODES

Cadre de l’étude
La région de Daloa (7-6° de lat. N., 7-8° de long. O.) est située
dans le secteur forestier au centre-ouest de la Côte d’Ivoire. 

La pluviométrie annuelle varie de 1 200 à 1 800 mm. Le climat
comporte quatre saisons avec une période d’harmattan variant de
15 jours à 2 mois (14). L’hydrographie peu dense comprend le
fleuve Sassandra avec son affluent, la rivière Lobo. Dans la région
de Daloa, la dégradation du couvert végétal est importante. De la
forêt semi-décidue préexistante, il ne subsiste actuellement que
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Résumé

Des observations sur l’insémination des femelles de Glossina palpalis palpalis
ont été relevées au village de Zomenin en zone forestière de Daloa (7-6° de
lat. N., 7-8° de long. O.) en Côte d’Ivoire suite à l’examen des spermathèques
des femelles capturées au piège Vavoua dans quatre types de biotopes glossi-
niens : la caféière (gîte à pupes), la lisière de la caféière et de la forêt, les sen-
tiers, et la périphérie du village. La proportion de femelles à spermathèques
vides obtenue sur 9 175 individus examinés a été très faible (0,83 p. 100). La
majorité des glossines vierges capturées ont été des femelles ténérales qui ne
s’étaient donc pas encore nourries (93,42 p. 100). Elles ont été essentielle-
ment capturées dans les lieux de larviposition (71,05 p. 100) et à la lisière de
ces lieux (19,74 p. 100). Aucune femelle vierge n’a été trouvée parmi les glos-
sines dont l’âge a été compris entre 10 et 39 jours. En revanche, 0,05 p. 100
des 4 460 glossines très âgées (âge supérieur à 40 jours) ont été trouvées avec
des spermathèques vides. Les résultats de cette étude suggèrent que l’insémi-
nation des glossines a eu lieu dans les sites de larviposition, quelques jours
seulement après l’émergence de l’imago (1 à 3 jours). Les femelles de cette
espèce semblent, par ailleurs, s’être accouplées avant de prendre le premier
repas de sang sur les sites mêmes d’émergence.
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quelques rares parcelles de forêts classées. Les populations
humaines denses et cosmopolites comprennent des autochtones
Bétés et Niabouas auxquels s’ajoutent des ethnies migrantes ivoi-
riennes et d’autres venant des pays limitrophes de la Côte d’Ivoire.
L’activité agricole est intense. Aux vastes plantations de caféiers et
de cacaoyers s’ajoutent des champs de vivriers et des champs en
jachère disséminés dans les bas-fonds ou aux lisières des galeries
forestières.

La zone forestière de Daloa a été touchée en 1940 par une impor-
tante épidémie de trypanosomose humaine, toujours active (1, 12,
36, 42).

Matériel et techniques
L’insémination naturelle des glossines a été évaluée par examen à
la loupe binoculaire de l’état des spermathèques des femelles cap-
turées au piège. L’âge physiologique des glossines a été déterminé
par l’examen des ovaires selon la méthode de Saunders (39) modi-
fiée par Challier (4). 

La femelle émet un ovule tous les dix jours. L’ordre de fonctionne-
ment des quatre ovarioles est toujours le même et l’observation du
niveau de vitellogenèse et d’éventuelles reliques folliculaires res-
tant d’ovulations précédentes permet de déterminer l’âge de
l’insecte. La technique de détermination de l’âge permet de classer
les femelles en nullipares (groupe 0 : 0-9 jours), en jeunes pares
(groupes I, II, III : 10-39 jours) et en vieilles pares (groupes IV et
plus : > 40 jours). Les nullipares peuvent être subdivisées, en fonc-
tion du degré d’avancement de la vitellogenèse des ovarioles, en
trois sous-groupes : 0a (0-3 jours), 0b (4-6 jours) et 0c (7-9 jours).
Les femelles ténérales, c’est-à-dire celles qui n’ont pas encore pris
leur premier repas de sang, se trouvent dans le sous-groupe 0a. Les
femelles ténérales sont caractérisées par la présence d’un sac rési-
duel au niveau de l’intestin postérieur et une cuticule encore molle
au toucher (24, 28). Les femelles de glossines ne s’accouplent en
général qu’une seule fois, au début de leur vie adulte (3). A la
loupe binoculaire, les réceptacles séminaux vides ont un aspect
translucide. En revanche, la présence de la masse spermatique leur
confère un aspect opaque. Cette masse blanchâtre est bien visible à
travers les parois brun orangé des réceptacles séminaux. 

Les glossines ont été capturées à l’aide de pièges Vavoua (32) placés
dans quatre types d’environnements différents le long d’un transect
de 500 m allant de la plantation de caféiers (incluse) jusqu’à une
relique forestière du village de Zomenin. Les autres sites ont été la
lisière de la forêt et de la savane, les sentiers, et la périphérie du vil-
lage. Dans chaque site de l’étude, ont été posés trois pièges où ont
été récoltées les glossines deux jours par semaine, le lundi et le
jeudi, de mars 1993 à février 1994. Les glossines prises au cours de
chaque capture ont été triées par espèce et par sexe. Seules les
femelles de G. palpalis palpalis ont été disséquées. En savane, le
gîte de reproduction des glossines est essentiellement localisé sous
les troncs d’arbres, dans les cavités des rochers ou du sol (7, 21, 29).
En zone forestière, en revanche, des pupes ont été trouvées dans
presque tous les biotopes glossiniens (15, 20, 41). Les pupes de G.
palpalis palpalis ont été récoltées par grattage à l’aide d’un couteau
et/ou par tamisage de l’humus des différents biotopes glossiniens. La
recherche des pupes a commencé en octobre 1992 pour s’achever en
février 1993.

 RESULTATS

Sites de pupaison
La recherche des gîtes de larviposition a permis de trouver 98
pupes de G. palpalis palpalis. Notons qu’elles n’ont été trouvées

que dans la plantation de caféiers où les gîtes de larviposition
étaient situés sous les troncs d’arbres abattus, aux pieds et aux ais-
selles des palmiers à huile (Elaeis guineensis). Les autres gîtes se
trouvaient aux pieds d’arbres à échasses (Musanga cecropioides)
bordant cette plantation de caféiers.

Proportion de femelles à spermathèques vides
Sur un échantillon de 9 175 glossines disséquées, l’analyse a révélé
que seulement 76 individus (0,83 p. 100) ont été trouvés avec
les spermathèques vides. Le tableau I montre que 97,37 p. 100
des femelles non inséminées étaient des nullipares.

Dans la population de nullipares, la proportion de femelles vierges
a chuté significativement de 17,53 p. 100 chez les ténérales (0 à 3
jours d’âge) à 0,43 p. 100 chez les glossines dont l’âge s’est situé
entre quatre et six jours (p > 0,001) et à 0 p. 100 chez les glossines
âgées de 7 à 9 jours.

Chez les femelles jeunes pares aucune glossine vierge n’a été trou-
vée parmi les 2 756 mouches examinées. En revanche, chez les
vieilles pares (plus de 40 jours d’âge) 0,04 p. 100 des femelles ont
été observées avec les spermathèques vides (sur un échantillon de
4 460 glossines).

Les femelles non inséminées ont été récoltées surtout dans les gîtes
de larviposition de la caféière (71,05 p. 100) et leurs alentours
immédiats (19,74 p. 100). Seulement 9,21 p. 100 de ces femelles
ont été récoltées dans les sentiers et à la périphérie du village
(Chi2 = 49,24 ; significatif à 0,001 p. 100 ; ddl = 2).

L’analyse de la sex-ratio (rapport mâles/femelles) de G. palpalis
palpalis dans les différents biotopes a montré que la proportion des
mâles n’a dominé celle des femelles que dans les lieux de larvipo-
sition (sex-ratio = 1,56) alors que partout ailleurs le phénomène
inverse a été observé (tableau II). Dans les quatre environnements
glossiniens étudiés, les variations de la sex-ratio ont toujours été
significatives au test du Chi2 (Chi2 > 43,46 ; significatif à 0,001 ;
ddl = 1).

 DISCUSSION

Ces résultats ont confirmé que la grande majorité des femelles
ténérales étaient déjà inséminées au moment de leur capture au
piège. Les observations réalisées par différents auteurs montrent
que l’insémination chez diverses espèces de glossines est assurée à
presque 100 p. 100 dans les premiers jours : avant le 5e jour chez
G. palpalis gambiensis (5), avant le 7e jour chez G. morsitans (16,
23) et avant le 9e jour chez G. pallidipes (26, 35).

Il semble, qu’en zone forestière de Côte d’Ivoire, les femelles de
G. palpalis palpalis s’accouplent encore plus précocement.
D’après Challier (5), l’insémination des femelles de G. palpalis
gambiensis se ferait plus aisément après la prise du premier repas
de sang. Cela ne semble pas être le cas pour G. palpalis palpalis.
D’après Saunders et Phelps (40), les glossines rencontreraient un
partenaire sexuel au moment où elles cherchent les hôtes pour la
prise de leur premier repas de sang. L’insémination des femelles
aurait alors lieu dans les gîtes de larviposition. Cette hypothèse est
renforcée par le fait que dans ces lieux de larviposition le nombre
de mâles est supérieur à celui des femelles (sex-ratio = 1,56). La
présence massive des mâles en ces lieux (18, 19) renforce les pro-
babilités de rencontre des partenaires sexuels. 

La littérature reste imprécise sur les causes de l’attraction exercée
par les femelles sur les mâles. D’après Huyton et coll. (23), les
jeunes femelles émettraient des phéromones, alors que Langley et
coll. (27) pensent que l’attraction serait purement d’ordre visuel.
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Six jours après l’émergence, aucune glossine non inséminée n’a
été capturée. Il est improbable que les vieilles femelles trouvées
avec les spermathèques vides aient été vierges. Elles auraient plu-
tôt épuisé leur stock de spermatozoïdes et constitueraient alors une
population stérile. La question de leur aptitude à être de nouveau
inséminées reste posée. 

En zone forestière de Côte d’Ivoire, les glossines sont omnipré-
sentes (17, 33, 41). La diversité et la grande dispersion des gîtes en
relation avec des facteurs favorisants (pluviométrie et végétation
abondantes, présence d’animaux nourriciers) imposent d’associer
plusieurs méthodes de lutte dans ce secteur. Le lessivage de
l’insecticide par la pluie et la repousse rapide de la végétation ont
été signalés comme causes majeures de la baisse de l’efficacité des
supports traités (9, 11, 30, 31). Ces handicaps pourraient être
amoindris par l’utilisation des mâles stériles qui neutraliseraient la
reproduction des jeunes glossines dans les lieux de larviposition
les plus productifs. Des expériences restent à être menées dans ce
sens en zone forestière où les situations écologiques sont com-
plexes.

 CONCLUSION

L’insémination de G. palpalis palpalis, à la différence d’autres
espèces de glossines, a lieu dans les gîtes de reproduction, très tôt,
quelques jours seulement après l’émergence de l’imago. De plus,
cette étude montre également que le taux de stérilité des femelles
dû à l’absence de spermatozoïdes est presque nul. En pratique, la
lutte par lâchers de mâles stériles pourrait être optimisée en accen-
tuant les lâchers près des gîtes de pupaison inventoriés.
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Summary

Dagnogo M., Hien L., Fadiga S. Site and Insemination Time of
Glossina palpalis palpalis (Robineau-Desvoidy, 1830) in a
Forest Area, Côte d’Ivoire

Spermathecae of female Glossina palpalis palpalis were
examined to obtain data on their insemination. The study was
conducted near the village of Zomenin in the forest area of
Daloa (lat. 7-6° N, long. 7-8° W) in Côte d’Ivoire. Glossina
were caught with Vavoua traps in four types of tsetse fly
biotopes: coffee plantation (pupa site), edge between coffee
plantation and forest, footpaths, and village outskirts. Out of
9175 Glossina examined, only a few had empty
spermathecae (0.83%). The majority of virgin Glossina were
immature females, which therefore had not fed yet (93.42%).
They were mainly collected on pupa sites (71.05%) or on
their edges (19.74%). No virgin female was found among
Glossina that were 10 to 39 days of age. On the other hand,
0.05% of the 4460 very old Glossina (i.e. over 40 days of age)
had empty spermathecae. Results suggest that Glossina
insemination took place in pupa sites, a few days only after
emergence of the imago (1-3 days). In addition, females of
this species seemed to have mated before their first blood
meal on the very site of emergence.

Key words: Glossina palpalis palpalis - Natural insemination -
Female genital system - Forest - Côte d’Ivoire.

Resumen

Dagnogo M., Hien L., Fadiga S. Lugar y momento de insemi-
nación de Glossina palpalis palpalis (Robineau-Desvoidy,
1830) en un sector forestal de Costa de Marfil

Se anotaron observaciones sobre la inseminación de hembras
de Glossina palpalis palpalis, en un pueblo de Zomenin, en
una zona forestal de Daloa (7-6° de lat. N., 7-8° de long. O.)
en Costa de Marfil, después del examen de las espermatecas
de las hembras capturadas con trampas Vavua en cuatro tipos
de biotopos de glosinas : cafetal (albergue de pupas), los bor-
des del cafetal y bosque, senderos y periferia del pueblo. La
proporción de hembras con espermatecas vacías obtenida en
9175 individuos examinados fue muy baja (0,83 %). La
mayoría de las glosinas vírgenes capturadas fueron hembras
tenerales, las cuales por consiguiente no se habían alimen-
tado aun (93,42 %). Ellas fueron esencialmente capturadas en
los lugares de postura de larvas (71,05 %) y en las orillas de
estos sitios (19,74 %). No se encontró ninguna hembra virgen
entre las glosinas cuya edad estuviese comprendida entre 10
y 39 días. En revancha, 0,05 % de las 4460 glosinas de
mucha edad (superior a 40 días) se encontraron con esperma-
tecas vacías. Los resultados de este estudio sugieren que la
inseminación de las glosinas tuvo lugar en los sitios de pos-
tura de larvas, algunos días después de emerger del imago (1
a 3 días). Por otro lado, las hembras de esta especie parecen
haberse acoplado antes de tomar una primera alimentación
de sangre sobre estos mismos sitios de emergencia.

Palabras clave: Glossina palpalis palpalis - Inseminación
natural - Aparato femenino - Bosque - Côte d’Ivoire.


